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FONDÉ en 1891 
-Samedi 26 Jain 1920 

lia Oïsife Ministérielle La guerre en Orient 
»• A IUIL^L*E 

T)u Calme et de la dignité 
Lille doit avoir dimanche fe v-isj<te fie 

M. J.-L. ÉJrelon, ministre de l'Hygiène, 
qui sera reçu par la municipalité socia- 
liste el qui présidera diverses rOunions 
d'oeuvres sociales. 

Il ne nous paraît pas opportun d'in- 
sister sur ce fait que la croix de guerre 
eût été remise à Liille et que la cérémo- 
nie eùl revêtu un caractère plus gran- 
diose, si des polémiques fAcheuses n'a- 
vaient été instituées à ce sujet. 

In ministre vient. Il est. l'hôte <le 
Lille, et le Parti Socialiste a décide que 
8i municipalité prendrait pan à l;i ré- 
ception. Cela suffit pour -que eeux-là 
■mêmes qui n'ont, pas les opinion* de 
M. Breton gardent l'attitude qu'impo- 
sent  les  devoirs   de  l'hospitalité. 

Nous espérons que Lille ne flémentira 
pas sa honne renommée et que les r.Are- 
monies de dimanche sa clé rouleront 
dans le calme et la dignité qui convien- 
nent à notre grande oilé ouvrière. 

LE ItKA K1I    DU NORD. 

JL'arrpce Grecque 
a pris l'offensive 

Smyrrne. 24 frhto. — L'offensive 0» l'armés 
hellénique contre les forces do Mustapha (dé- 
niai, « commencé avanl-nUtf. 

Voaci te communiqué (te l'armée ndléncque : 
« Lus opérations se poursuivent avec succès. 

L ennemi, convenir* dans les envùiuns dAt- 
Kissar. u été attaque de froJU cl de fi.-inc »' 
s'est puUrt en désordre. AK-Kissjr a été occupe 
hier pur nos, troupes, qui continuant .1 avancer 
vers le Nord L'attaque contre SnLufly a com- 
mencé aujourd'hui ' ». 

L'Angleterre mobilise 
et renforce son armée 

I»n<lres !J4 Juin. — I*. « Oally Mal! « dit 
qu'en raison de la situation en <;nent, lu gou- 
vernement, britannique vu ;nobi liber 10.UW) ou 
30.000  réservistes. 

Le gouvernement vu faire appel aux anciens 
mobilisés. ayu.nl. au moins un an de service 
a>j tront. Il touir sera»! accordé des avantages 
spiV-iaux |K>ur un engagement volontaire d'une 
ouree a. dt-lemunar. 

OOOOOOOOOOOOOQ 

pnooonooooucy 

::: Une discussion  relative à la Société des 
Nations  a  provoqué un  violent  tumulte. ::s 
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US OBSÈQUES DE 3ULES BODELLE 

Les Funérailles 
d'EOOUARD DELESALLE 

- FONDATEUR   DU   .   REVEIL   DU   NORD   « 
ANCIEN   CONSEILLER   GENERAL 

ANCIEN   ADJOINT    AU    MAIRE    l)F   LILLE 

•nront  lieu Samedi a6 Juin îyay. à onze heures 
du   maliD. 

Assemblée   à   la   GJJO  d« Lille   (eaU-ée   par la 
fuc de Tournai). 

INHUMATION AU CIMETIÈRE DE LEST 

Il ne sera  pas  envoyé  <1«> Caire  part.   Le  pré- 
sent avis <-n  tient  lieu. 

Pour tes v.c imes du travail 
JLA C.  G. T.  1>LM_\\HL  LE RELBVEMKNT 

m:s HENTES 
Paris. 2-1 i»ln ~ La Canfeaf.r»fci(oii iréneralo du 

T-ravail, aaÉBM ' ue plaintes numbreuoes do victimes 
pensioimée* des accidents ilu travail, t c«isl<l«u\<iit. 
avec ralx.ii «ue. vu l'uLwineinttion du prix de lu 
•vie. les accidentas ne peuvent- plus subveiUir à leurs 
IMMUIUS M qiKj» «-jOUejiKïlft a îles otiluratAons en- 
tera las lnvadUJe>*<*uu>a,vaU. « <leuuui.de aux Pou- 
tS&Ê »uM*es"1«vate de crédits nérassalrcs à la ma. 
fjoralion Suintatilt- des penùluitâ pour Tfot' accidents 
«lu  travail 

D'autre eart.. la C G. T ,<letuantle *u Gouverne- 
ment d'user de toute sou innuetue pour obtenir du 
(Parlement la discussion immédiate des -prépositions 

Tffattes î.ar MM. de Castolmaiu et. De Cxilli:ird-Barur.el 
comernarit le relèvement des rentes d'accident* i*u 
'travail, réduites ipmr suite de l>lev&-ttoai des san«i- 
'ires,  nécessitée par le coût die la  vw  ». 

ta rRDQStiîulioB tfes'ardiives le l'ttat-nvil 
UN PREMIER PAS : 

•   liKS ACTES DE NOTORIETE 
Cette question importante vient enfin de re- 

(vevoir sa solution. La Cliambre a.volé le projet, 
•retour du Sénat, et la loi est à présent défini- 
l^ive. 

GeUe loi que les sini*tiv» réclamaient depuis 
'tin an, a pour but d^- suppléer, par de» acte» de 
inotoriété, à tous les actes de Téttiit ci\il dont les 
originaux ont été détruits ou sont dvsparn», par 
fcuite de faits de guerre, comme c'est le cas 
pour plus de aoo communes de notre départ*"- 
oie>nt. 

Pour obtenir tin aole de noloiiélé, le sinislré 
devra te présenter, accompagné de troi* lé- 
moioi'S, au juge de paix, de son domioile ou de 
'M  résidence.  Cet acte sera dressé sans frais. 

Quant  à  l'expédition, elle  sera délivrée dans 
.'le» mêmes conditions que  le  seuùl   l'expédition 
• de l'acte qu'plle remplace et   sans que  le  coût 
pui.ssf  en   être  plus   élevé. 

Les requérants et les témoins, qui seraient 
convaincus) de fausses déclaiHlions loint>ei\iw rit 
«OU? 1 "application des articles iitii". el suivante 
«Ju Gode pénal. 

(jette  loi  marque  le premier   j>a<s   vers Sa  re- 
. «oratittilion des archive», de l'état civil pour  la- 
quelle un projet de loi est encore à l'étude. Elle 
évitera aux sinistrés bien des démarches et de-s 
ennuis. 

UN CASIER CIVIL SIMPLIFIE 
Paris. 2i juin. — M. Cresnel, député du Nord, 

e pris l'initiative d'une proposition do loi con- 
tresignée par plusieurs do ses collègues du même 
«iéparteinont et lenda'nt a compléter l'article 79 

,klu code civil par l'adjonction du paragraphe 
suivant". 

« Jl est fait mention du décès en marge de 
I acte de naissnnce du décodé." » 

CeUti formalité n'est pas. prévue en effet par 
le Code, et si celle proposition était adoptée, 
{l'original de lacté de naissance, qui, sekm la 
Jéglsla.non en vigueur doit déjà-porter mention 
«Ju mariage, de l'adoption, de la logilimntion et 
des rectifications d'étaUcivil concentrerait ainsi 
toutes les justifications d'étaUeij'il exigées dans lu 
•plupart des actes important* de l'existence. 

11 deviendrait donc inutile de produire des actes 
UiférenUs pour la génora'ité do- dossiers. La co- 
pie de l'acle de naissance serait suffisante. Ce> 
.serait en somme un -;asWk" civil établi sons frais 
«t une  grande simplification d'écriture.- 

u... 

M LE CRIME DE " JUDEX 
IL   ASSOMMA  UNE   RENTIERE  ' 

ET LA PENDIT VIA'ANTE ET NUE 
Tours. 24 juin. — Actuellement comparaissent 

devant la Cour d'Assises d'Indre-et-Loire Emilia 
Coiffé; gl ans. domestique née à Àuversc (Mairie- 
«J-Loire) et Victor Foucault, 34 ans, mécanicien, 
*. Groii7.illes (Indre-et-Loire), accuses d'avoir 
fwsassiné une rentière de Tour», Mlle Faraon, 
jRgée de 49 ans. • 

L» 89 mai 191», Emilia CuiffC, domestique de 
Mlle Fargron. fit entrer chez celte darniëre son 
amant, Foucault, dangereux bandit conny sous 
Je nom de « Judex » et condamné aux travaux 
forcés à perpétuité et, à c.e qu'elle prétend, un 
nommé Albert Pays, qu'on n a jamais retrouva. 

Vers 8 heures du soir, comme Mlle Faruon 
sortait de sa .salle à, manger. Foucault l'assorn- 
Tna a coups de poing,' nuis tous les trois la 
•rainèrent dans une buanderie, lui passèrent une 
corde au cou, la déshabillèrent entièrement, et 
enfin la pendirent, encore vivante, a la rampe 
id'un escalier. 

Les bandits se partagèrent ensuite plusieurs 
milliers de francs qu'ils trouvèreut dans la 
maison, puis Pays s'en alla, tandis que Fou- 
cault restait une partie de la nuit avec sa maî- 
tresse. 

Arrêtée quelques jours plus lard. Emilia Coif- 
fé dénonça ses deux complices. 
^Foùcsault, lui, a  -oujours nié, mais il n'a pu 
•Kabttr remploi de son temps le Jour du crime. 

BEBX 3EUMES MUA TUÉS PH U FWDRE 
ensable, 24 juin. — Au cours du» violent 

orajm qui a éclaté sur la région de la lour- 
. du-Pin,  deux jeunes  mariés, M. et Mme  Pilol, 

noWtant le village d'Oyeu, qui s'étaient relugiés 
«jptse un aebre, ont «M tués par le louOr«. 

Ix?s otisèqiies du regretté directeur fie l'école 
de la ruo Archiméde, \ a Boubaix, aurant lieu 
le vendredi 25 juin, a  15 heures. 

Los panants du défunt et les maîtres de l'école, 
prient  les nombreux amis de considérer le pré- 
sent avis comme tenant lieu rie fuiix- part. 

.   Le cortège se   formera  a  l'école,  a  14 h.  3/4, 
«it se  rendra n la «are du  Haubaix. 

Le corps sera inhumé le lundi 28, a Roseudaôl. 
Réuniun a la gare de Ro.sendaâl, à 11 heures. 

»IP ■ 

Les Contributions Indirectes 
resteront à la C. B. T 

LE CONGRES EN A  AINSI  DECIDE 
t'aiis, 24 juin. ^- Le Congrès du Syndicat natio- 

nal des contributions indirectes, a tenu sa cin- 
quième séance sous la présidence do M. Cayssial, 
de la   Flèche. 

L'assemblée o volé A l'unanimité un oinlre 
du jour décidant de maintenir le groupement 
dans sa forme syndicale actuelle.' Il a vote ensui- 
te un ordre du jour par lequel le Conseil syndical 
s'engage a no pas ilèolancher la «rêve «enéràle 
sans en avoir rôtéré au Syndicat national. 

Un ordre du jour muintciiant l'adhésion A la 
C. G. T. a été volé par 2Ï1 vuix contre 00. 11 y 
a au trente abstentions. 

—— m*m   

Un Cabinet Allemand 
est enfin constitué 

M. FEHRENBAC1I EST CHANCELIER 
Berliu, $4._iuiu. — Lo ministère parait, devoir 

être ainsi oohsTXtùé~T~Cha.iic<ilien -d'Empire.: 
F«*u-onbach. — Vice-chaneeliei. minjstm de la 
Justice : Hein Ire. — Intérieur : Koch. — affaires 
étrangères : Sirnons, Finances : Virtli. R eichs- 
wehr : Geseler. — Commtiulcalioiis : général 
Croener. — Postes : Giesberfâ, 

Les. titulaires des autros portefeuilles ne sont 
pas  encore connus. 
 m*m 

Le butin des spéculateurs 
deviendra propriété de lo Ration 

Paris. 24 juin. — La sous-commission de la ré- 
pression dus speculaUons a a<iopto la proposition 
do kii dont l'article 1er dit que les sommes et 
valeurs acquises deouis le 2 août 1»14 par les 
spéculateurs ou complices — pas dés manœuvres 
toi.^iwnt sous le coup tics articles 175, 17ti. 177. 
1 <li. et 420 du code pénal, de l'article 10 de la 
lui du 20 awil 19lti et de la loi du 2 octobre 191 y 
sont déclarés propriétés de  la NaSon. 

Paris. 24 juin. — La séance est. ouverte t 
9 J^S5 i0' sous la présWenice do M. ARAOO. 

M. Fmnçois MARSAL dépase lo projet de 
loi. retour du Sénat, portant création de nou- 
veUes rtiHsôurces riscales 11 demande a l'Assem- 
blée de la VOUJT le plus toi possulile 
• On passe Visuite a la .<^tscu&iiou du budget 
dets   affaires - étrangères. 

M. UAMELOL .s'étonne de voir encore mé- 
coiuiaUre la France, par OHUA qui ont com- 
battu avec elle. 11 accuse de cet état de choses 
l'insuffisance de nulrv propagande et- réclame 
l'inteii'Usi'fica'.rion   de  ce*le-ci 

Après lui, M Jean HENNESSY. prononce un 
panégyrique d,.> la Société des Nations 11 est 
violemment interrompu pjtr M. Léon DAUDET 
Lue longue discuKSton s'engage a ce sujol oer- 
ta<n« orateurs parlant en faveur de la Société 
des Nations, d'autres la oombattamt vigoureuse- 
n»en't. 

Apres quelques, iflisimits d'un violent tumulte, 
M. HENNESSY. reprenaut encore ia\e foks la 
p»wv>le, reprcK^Iu- à la oommds»!on d*i budget 
d'avoir rogné les crédite du budget de la »v 
c4élé des Nations dans un esprit d'hoeWIité à 
cette lTfcsli'<ulion. 

M RA1BERT1. presidertit de le commission, 
protowle «niftire celle interpr»>tat»ofi en rappo 
lent ce qu'il disait l'an drenier de cette insti- 
tution   daiivs   siwi   rapport. 

M. Jean HENNESSY se félicite d'avoir amené 
le presldopt et le rapporteur de la commission 
A se prononcer en faveur de la Société des 
Nation*». '. 

1^ budget de celle inisiU.du.l.ion au1, lion d'ôl.ro 
réd^llM. A 43.000 francs, oonune "le propose la 
commission, devrait, «re, au oontraitre. comstdé- 
mbJement aiiigineiute (Ap-plaud.Suse.iiieuts a l'ex- 
trànae gauolM» et diivars banos de gauche). 

Notre situation en Extrême-Orient 
L'Assamblée redevient parfailemenit calme, 

lorsque M. OUTREY. dispute de la Coulunolnne. 
dit quelle est la situation flifficile faite à mos 
agenta on Ex'tr»"'!ne-Orient par suite de la Uopré- 
raaitton du trame, l-e consul de France ù Slian- 
gliaï a dépenaé plusieurs diyaines de milliers de 
fre<ios die-sa poclie pour représenter dignement 
notre pays. 

M Charles DUMONT. — H faut qu'il soit en- 
tendu, car s'il estf. élaiili mie des pgents ont. 
dépensé (>s dizaines de nwlliars de frttncs pour 
la France, il faut qu'ils soient remboursés. (Ap- 
piaudjsootmeiiiis sur toua les bancs). 

M OUTREY constate l'insuffisance de natire 
ïeprésentation   en   Ex'-réme-Orient. 

M.  Jean   MOLIN1Ê.   --   \on« serons   unanimes 
à detnënder que le gouvernement mette fin a la 
.srt.ua+iawi   rév«>10(^ par  M. Oolrey. 

' DET 

La reprise des relations avec le Vatican 
~ri i;m VLHNLVILM   EST KN MKSI'KF 

DE  DISCI l'Eit  LE PROJET 
Paris. 34 juin. — A la commission des affaires 

extérieures, la question de la repriae des ivla- 
uons avec le Vatican a été soulevée. I^a ooramléi 
sion n décidé de se réunir mardi pour enten- 
dre, Iexposé que doit .lui faire M. Colrat le 
gouvernement .-tant en mesure de discuter Jo 
projet  devant  la Chambre. 

.Vf Léon DAUDET — La France va a vwuur 
l'eau. 

M. OUTREY. — J'apporlie lés constatatjon-s 
quer j'ai faites en Extrème-OriieM Nous devrions 
prenace l'Iiabitude de voyager -davantage pour 
savoir ce qui ae-passe au deluws. i.xjiplaudisse- 
meiuisV 

M. i.awn MARTIN. — C**ist le «SArwit qui. fle- 
puis 10 ans, ii a i>as vouki, accorder les cré- 
dits q»ie la Chaml>r<e a adoptés. La séide s=olu-" 
tton possible cest qu'un min.istt>? stînaleur fasse 
«■ivmiwHiidr^ a la eonwiiLSfcJuii sénatoràaie des 
fwiafices  qu'elle-a  tort. 

1^ gouverineiiieni japonais n nvs a notre dls- 
nos4i|iion des t*rmiins à tles ooiuditions inwrat- 
somt)lut>le.s. de |H>H mai-ché ; ces.t une question 
de confiance, dont on ne peu.t mépriser les avan- 
tages. \ 

M. OUTREY.»— .l'espiNre avoir, l'année !"o- 
clHiuie,  complôle  ?atisfactUnn. 

la'suite du débat est renvoyée a raprts-mi.il 
15 heures. 

La Fête Nationale de Jeanne d'Arc 
Paris.   24   Juin    —   i.a .séance  est ouverte   a 

13  heurt>s 05, SûUS  la présidence de  M.  Raoul, 
PERET. 

LE désarmement de l'AllEmagne 
IL LII EST STIPULE EN TROIS NOTES 

Paris, u?i juin. — Trois notes ont été adres- 
sée-; hier après-midi h M. Goepert, président de 
la  délégation   allemande. 

La première de ces notes, qui résultent des 
décisions adoptées par le Coneeii'dee nmbetnn 
deurs. concerne le désarmoment de l'Allemagne 
Elle stipule»: ç, que l'Allemagne devra réduire 
à IOO.OOO hommes la Reichswehr d'Ici le 10 
juillet; -i. que la police militarisée est suppri- 
mée: S. qu'elle autorise les polices locales à être 
portées à i-5.ooo hommes nu lieu de 70.000 
chiffre prlmilivernenl   fixé. 
. La seconde note vise la destruction dm maté- 
riel de guerre; ell*» exig? que cette opération 
soit accomplie dans les termes Jjxés par le 
traité  de Versailles. 

i* troisième <notr. .est relative aux clauses 
aéronautique* du tra'i-té de Versailles. L'Alle- 
magne devra livrer Je «natériel aéronautique 
sans délai. 

■     mtm . 

ha question 
de l'Indemnité Allemande 

ELLE   REVIENT  SUR LE  TAPIS 

Paris, H juin. — Revenant sur la question 
de l'indemnité allemande « Le Matin » demande 
la publication du texte du procès-verbal de 
l'accord conclu le 13 décembre 1ÎHU. prévovant 
srJon la thèse française un poiawiratage de 55 % 
alors que selon M. Lloyd (îeorge, il s'agirait 
d'une proportion do 55, c'est-à-dare que qtKind 
la Franœ toucherait 55 sur une somme quel- 
conque. l'Angleterre toucherait 83.   - 
— .    *>»» .       ■ 

Un protégé français a été arrêté 
LE GENERAL GOURAUD PROTESTE 

Bo>Touth. Si juin. — La police chériCenue 
d'Atepp vient d'arrêter dans des conditiojis par- 
Uoutierement odieuses, léniir Anied Moukdar, 
un des pefiJs-fite d'Abd et Kader. 'Dans la n*t 
dm 12 au 13 juin, la police chéririeiuie a pénétré 
par effraction dans le domicile de l'émir cl 
l'ont emmené, sans lui donner le temps de pren- 
dre un vêtement, l'insultant grossièrement. I^e 
l>réfet de police a refusé <jusqirki de le remettre 
en hoenSé aifirmant qu'il avait agi suivant les 
instructions du Itouveraemettf de Damffld. fine 
première fois déjà, duranit le mois de mai, 
l'émir avait été arrête par les autorités 'ocale-s, 
puii relâché swr les instances du haut commis- 
sariat frn.nc.ais. 1 

le général Goiiraud«a proteste onergiipiement 
près de l'ém'r Faycal contoe son lujustifiai>te 
lll^P1>^<%. A%rj1«nAn X IV.M« nj ,1'n,' m — -.      ^'. -» A u       .t  In 

1 a Chambre adopte sans débats cl aux np- 
rlamliaeenynts dé tous ' 1«B .députée piésent*. 
111^ propos:li<>u <le loi a 1 ip:0e par ie Sénat, 
avant pour objet ! ins;itu:ion dune l-'ôte Nalio- 
il -lo de Jeanne d'\rc   fête du  patriotisme. 

L* texte ;i-.l>p:«'', (.evient donc définitif et 
mira force ,4c l.:i dès la promulgation. Il sera 
élevé en l'honneur de .taanne d Arc, sur la 
Place de Rouen, cîi elle 1 éJé briliée vive, tut 
menument av»c cette inscription : •• A Jeanne 
•_i Arc  ! » Le Peuple Français recouuiaissant ». 

Lafont préconise la reprise 
des relations avec la Russie 

L'entre -Cm jour appelle ,1a suilc de la dùs- 
(ir.sskm .^Oi-n-rilo du budget du ministère des 
alfnires  éli"ina«>r'ïs. 

ErnM LAPON r, député sooialisto de la 
1..- ire, rappelle ses discours dans lesquels il 
muitait le Bovivernem^nt et la Chambre n re« 
nouer les matloni; avec io gain-ornement russe. 

LAFONT dévelopi» los eonsidésalions qui, 
<1 aprOs lui. <Hoivent condubv le gouvernement 
frnnoais à négocier avec le gouvernement des 
Sovkls, la reprise des rotations «économiques 
on attendanit la reprise des relations diplomn- 
liques. Le député fait «nsuHe allusion aux pour- 
parlers de MM. Ltïyd George et Krassine. Il 
demande au gouvernement français de .laisser 
a.i moins pénétrer en Russie les matlérris in- 
dispensables à l'amélioration de l'état sanitaire 
de 4a Russie. 

LAFONT traite ensuite tr-s longuement la 
question ide la Ciotlie, du Turheslan «t de 
lAsie lylineure. 

fl. Hillerand expose la politique 
du Gouvernement 

En Syrie' 
M. MlLLIvRAND tient a répondre tout de 

suite  aux questions de  LAFONT. 
NL M1LLBRAND. — « D'accord en ce qui' lou- 

che la Syrie, je ne peux rierr ajouter a l'heure 
011 IUJUS sommes aux explications très nettes 
que M. le rapp?>rteur a lOurnies dans son re- 
marquable rapport. Je veux simplement dire à 
rhonorahki M. Lafont que lorsque tout A l'heu- 
iv ii disait qu»- le recul diplomatique a tou- 
jours suivi là-îbae le recul militaire, il disait 
une chose qui. si elle«é*ait vraie, ne> devrait 
pas être  répotée en  ce  moment-ci et.qui,   de 

plus, eut ooniplôtement inexacte, car11 la poli- 
tique que nous suivons «n ce moment et que 
i-V ex.pli<iuée devant les aocimissians de la 
Uiambre et du Sénat, értait précisée dès le 
10 février, cest-a^lare dés noU-e arrivée au 
r-ouvoir, dans un télégramme au. général Gau- 

„,.! La, P°liUaue du gouvernement qui, J'en 
sius sur, est celle "du parlement, car elle est 
1a seule qui tienne compte de nù» intérêts et 
oc nos traditions, proportionne nos acte» à 
nos moyens. Cette poliUque-le tfa pas été im- 
posée par les événements ; nous lavons dès 
la première heure adoptée et nous entendons y demeurer lidèle. »"■«'«»««» 

fen Russie 
*. ,M îr?i1?

nt,a P*™ avo,r te» renseiznements 
2Àr,L^ÎU,€.lA,,t aru SUJ€t *"«» déciSKm» des alliés 
concernant   la   Russie,   piUsqu'i]   u   répété  que 
t^rS0?^"01"6111* rr"nÇ*« «t aillas demeu- 

is.ient fidèles a une politique que J'ai eu l'oc- 
^Ï^L*16 d^ur- «t wti est une politoque de 
relation commerciale avoc la Russie 
i^'^L L

J
afont a î»** appel aux sentinjents de 

W  tJianitore,   nous   montrant qu'en   Russie  on 
îaSes1^    Pai"  mfluera«  *n  ce .moment, de   ma- 

RiïssîL"01** » «ipplié d'aller au secoua» de ia 

^■«w8!."1'01!8  cp,i   ,anez  <*  l'uigage-la, ' mais ce n est pas a nous qu'il faut le tenir. 
« fxirenue la Société des Nations s'est «dres- 

sée au Gouvernement des Soviets pour envoyer 
une coninUaBion d'enquête qui eût été aocompn- 
j-mee des secours nécessaires, vous savei avec 
quelle insolence, le Gouvernecnaut des Soviete 
a  repoussé. 

« Vous m'avez prédit que domaio nous «rvtre- 
rt-ons en i-elatlona jx>Mitiques avec le gouverne- 
ment des Soviets Vous êtes sur ce point mieux 
renseigné que moi, car l'événement ne dépend 
lias de nous, mais de nos amis. Le jour ou le 
gouvernement des Soviets aura pris figure de 
gouvernement, le jour où il comprendra qu'il 
n'est pas possible en même temps de paraître 
engager des conversations avec un gouverne- 
ment ou d'envoyer un message aux ouvriers 
anglais les inntanU à faire la révolution contre 
ce gouvernement, le jour où le gouvernement 
de» Soviets «ura compris que le 1er devoir pour 
un gouvernement qui a des prétentions a oe 
nom, est le suivant -, Déclarer qu'il se Ment 
pour solidaire*et responswhle de ton.* tes enga- 
gements internationaux contractes par tous les 
gouvernements russes précédents, ce joiuMa. 
nous pourrons causer «. 

«Jusque là nous n'avons net) a voir avec un 
gouvernement qui n'en est pas un * 

Le FVésidenit du Conseil promet, a M. Ou&rey 
et à M. Deiriiélou d» s'em$>ioy<jr à leur donner 
twUaifactiio ner.^jce .qui "touche à la situation dw 
nue agente à l'étranger et, a l'orgunijast-iou a*.- 
Ui jjrope^lfcpde fmriva.se. , 

La Société des Nations 
«  M. Jean   Henné**>,  dit  M.  MILLERAND.  a ] 

rrté de la .Société des Nàiiooa. .le lui dis quo 
gouvernement estime que son premier de voil- 

ent de faire toul. ce qui dépend de lui pour que 
cette construction idéale devienne le plus tôt 
possible  une  réalité. 

M NOUA l'avons promis en prenant possession 
du pouvoir. Depuis, tous les effort* du gouver- 
nement ont tendu à réaliser oetite promesse ». 

Les nouveaux impôts sont votts 
Ils produiront en un an 

huit millions et demi 
la discussion du budget des affaire» étran- 

gères est i.iUernompue pour permettre le vote- 
du projet retour du Sénni, portant création de 
nouvelles   ressources   fiscales. 

l^s rapporteiur général. M. Cuaru» DUMONT, 
fait conoalire que la oonrimi—loa accepte quel- 
ques points modifiés par te Sénat, mais qu'elle 
reprend son texte pour quelque» autres, notam- 
ment pour le permis de chasse, pour les béné- 
fices de guerre, de» entreprises des légions li- 
bérées. 

M. CRESPKL demande de rétablir le texte 
supprima par la commission et exonérant de la 
eonto-ibution extraordinaire de gueux- les paten- 
tés des région»' dévastées, dont les entreprises 
ont été totalement détruites ou n'ont pas été 
reconstruites avant 1« promulgation de ia pré- 
sente  loi.. 

M. GRESPEL. — Vous ne pouvez pas traiter 
piu« m»! qu* s«s collègues restés a Lille, l'in- 
dustriel de La Bassée qui auTa été obligé de re- 
ronstituer son industrie dans la France libre. 

* MM. BOKÀNOWSKY et DUMONT combattent 
l'amendement de M. Grespel. • 

M. DUMONT! -' G>t amendement aboutirait 
à faille perdre an Trésor des centsines de mil- 
lions. 

■M. DUMONT f*H observer qu'il .n'est pas be- 
soin d'amendement pour que le texte de MM. 
Oneapel et Lourdeur obtienne 'satisfaction. Les 
deux députés du Nord retirent leur amende- 
ment. 

IJB Chambre ratifie toutes les propositions de 
sa commission, y compris l'application de l'im- 
pôt globol sur le revenn, dans les I roi* départe- 
ments d'AIsuovLorraine, demandée par lou» les 
députés de ce» departetitents, et la surtaxe; «iir 
les eaux minérale» au profit des lommiVnes où 
elles jaillissent. 

M. Kraneoi* MÂlHSAL'. — Douw mois de ren- 
denitpHt des impôts qtte vou-s venez de voter, 
produiront environ 8 -milliard* et demi. C'est 
un chiffre lourd et "errible. 11 n'y a pas'un 
pay.s au monde qui ait fait d'un seul coup un 
effort comparable. Le pays, messieurs, vous 
comprendra et voit» suivra. Quant à l'étranger, 
à nos alliés têt aux neutres, ne doutez pas qu'ils 
apprécient votre effort. 

L'ensemble du.projet portant création de nou- 
velles* ressources fiscales, est adopté par Boi 
voix contre 67.   ■ 

I.a *uite de !a, discussion est renvoyée ù de- 
main matin. 

Pour remplacer 
la Sténographie 

■" sa» 

Boici la brévigraphic, qui est, dit-on, un système 
nwwiiieux s apprenant en quelques heures 
Nous sommes à une époque où l'on vit trè* 

vite et nous cherchons toujours ù vivre plu» 
vite encore Dans no.» hâte de supprimer lé 
temps, la. découverte d'aujourd'hui s tôt fait de 
transformer celle d'hier en un» chose vieillotte. 
Voici qu a son tour h, sténographie est menacée 
par le progrès. 

M. Haoul Du val. ancien président de l'Union 
amicale Méno-dactylojrraphiquo de France 
vient, en effet, de mettre au point un »v»tèm4 
d écriture abrégée — la brévigraphie — quj est 
non seulement plu» rapide, mais aussi pi,,,, li- 
sible et beaucoup moins longue à apprendre 
puisqWil. suffit d'emviron huit heures pour de- 
venir un parfait brévigraphe, alors que plii- 
sieurs mois «ont nécessaires pour faire ira sté- 
nographe ordinaire. Ce système, d'une «impli- 
cite stupéfiante — le terme n'a rien d'exa- 
géré — utilise les leUres de l'alphabet et la 
ponctuation dactylographique, ce qui permet de 
u brevigraphier a un disooura aux la machine 
à écrire. 

M. Duval a mi» dix-sept mois a l'imaginer. 
Directeur a bordeaux. Nantes et Tours, d'écoles 
de sténographie, maintenant devenues des 
école* de brévigraphie, il avait, d'abord cherché 
le moyen d'écrire plus rapidement les .nombres 
en aténogrwphie et M y avait réussi en combinant 
le» chiffres avec certains signes de ponctuation 
employé* an dactylographe. C'est, ainsi qu'il 
fut amené à étendre son système aux mots eux- 
memee. 

Hier après-midi, il donnait une leçon dans 
la salle du théâtre de Bois-Colombes, à Iroi* 
élèves de l'école Jules-Ferrv, Mlles Isabelle 
Dehaynin, Blanche Foultier et Isabelle J> Fer- 
rée. Troie tableaux nous étaient disposé» aur la 
scène de façon à ne le laisser voir à chacune 
d'elle» que celui sur lequel elles écrivaient. Ces 
fillettes, dont deux avaient seulement pris trois 
heures de leçon et l'autre une heure et demie, 
ont « brévigraphie 1» sous la dictée a la vitesse 
moyenne de cent mots ordinaires à 'la minute, 
de quatre-vingts quand les phrases compre- 
naient des mots particulièrement difficiles. 
Quant aux nombres, elles les.inscrivaient avec 
une  rapidiJé  extraordinaire. 

Combien d'heures d^ travail aéraient néces- 
saires à une. élève sténographe pour arriver à 
un  pareil  résultait 

Lé» sténographes profession nets ont d ni I leur* 
reconnu la supériorité de ce système, que l'un 
d'eux traduisit par cette- formule: « I^j sténo- 
graphie est à la brévigraphie ce que l'antique 
et désuet attelage est à la rapide et confortable 
automobile moderne ». 

M. Duval se propose de vulgariser son inven- 
tion par des causeries qu'il fera dans tous les 
grand* centres en choisissant pour « .sujet» » 
deux élevés des écoles de la ville. Il lp» présen- 
tera en public le soir même do- son. arrivée. 
après leur, a voir donné une leçon de deux lieu- 
res. Un cours dw brévigraphie paraîtra aussi 
prochainement, mai-, I"auteur «et bien embar- 
rassé," car sa méthode tient en deux pages ! 
Comment faire même une plaquette avec si peu 
de copie? Il est vrai qu'il v a la crise du pa- 
pier... ™ 
 !—— ÉW1  ■ 

Pour accélérer les travaux 
des Commissions Cantonales 
PROPOSITIONS MIM8TEHIELLCS 

T.c groupe intecparlementaire des régions ilé- 
vastées s est réuni ieudi matin, sous la prési- 
dence de M. Hayez. Il e entendu M. Ogier iiiinis- 
tre des régions libérées;- sur le fonctionnement 
îles commissions cantonales. Le ministre a fait 
un exposé des modifications envisagées pour 
1 accélération des travaux. 11 a juton&se jiotatn-. 
ment de se réserve!- la nomination des pt^sinontH 
et des_ membres des commissions, d'obliger ceux- 
ci a siéger .1 3 au lieu de 5, de créer des agents 
echniques d'évaluation pouvant transiger dans 

la grande majorité des cas. Les commissions 
cantonales n'auraient plus qu'à prononcer 1 "ho- 
mologation des accords intervenus. 

'M. Ogier a également exposé ses vues sur les 
abus auxquels donne heu la cession des domma- 
ges. 11 a propose des remèdes et demandera aux 
Chambres des  dispositions  législatives. 

-. "'" 

La débâcle des pois verts 
et des... mercahtis 

UN  QUATHIEMI?   «  KXRAVEUR   »  11»;   BAISSE 
EST SOUS LKH   VKHROI s 

Paiis. 24 jum. — Hier M. de.Gallnrdo-Marino 
après un court interrogatoire, a placé noua man- 
dat de dépôt et fait écrouer à la Santé Léon 
Morfn. âgé de •«• ans.-demeurant, 51, rue Sainl- 
ixmis-en-i'IJe. Léon Morin travaille pour le comp- 
te de M. Gillc-l. domicilié à Pierreîiye, approvi- 
sionneur en légumes aux Halles. M. Gillet n'a 
pas encore été interrogé. 

Le juge d'instruction reproche à Léon Morin 
d avoir adresse A plusieurs producteurs de pro- 
vince des télégrammes ainsi conçus : 

«^Arrêtez tout envoi. Débâcle ^ur las pois 
^•J^-;*' -.   -,.:,... -- 

Le jour, où ces dépêches furent êxnédiécs. le 

V,« 1^1     "   p,n."""al, nioi-s qm» lavant-veille les 
100 kilos s étaient vendus  lfiO fi- • • 

M. Maurice Deis a interrogé hier diverses 
personnes ai^sujet des poursuites engagées con- 
tre les deux mandataires Emile Courte. Antoine 
oeiprat et le fondé de pouvoir. Victor Ouesnelle, 
dont nous avons annoncé hier les arrestation* 
Le cousin de Victor Quesneile. M. Paul Renard 
marchand de porcs en gros, 39. rue de ia Gran- 
de-! uanderie. a été mis hors de cause Paraiv- 
ttque. il restait étranger depuis quelque temps 
à tout commerce. 

Les inculpés, tombant sous le coup de l'article 
J0 de la loi du ?.i octobre 101!». sont passibles 
rv*rr>e TH::r>e tnnv'niiim ^ trois ans de prison el 
dune amende de 1.000 A 100.000 francs. 1- 
uei^.iition/|>réveiitive. contrairement a ce qu'il 
a été dit. peut, donc .se prolonger Jusqu'à i«,lr 
comparution devant le tribunal correctionnel. 

• 

£a lutte cotàce 
U îubttcutose 

L'œuvre de ta Ligue du Nord 
.-. Vfn"8"0 d,ÏUSlord co'*tre % tuberculose fondétt 
^or.V"e. «*/' 190°* reconnue d'uUUté publique ■ui 
1907, s est donné pour mission de lutter contre la! 
péril social qu'est la tubei-culose, en appliauaatt 
tes méthodes que les progrès des sciences mëdi" 
cale el hygiénique ont mises ù. sa disposition 

Ouénson pu amélioration, des tuberculeux  nro. 

t*™t%!FSu£ïtauni» contre la co«^»- 
Aussitôt après 1 armistice, elle décidait «..e déve- 

lopper son œuvre de pi»pnylaxie sociale nar Je 
dispensaire auti-tuberculeux ^^"^ «« *a 

Puissamment aidé dans sa tache par la croix 
rouge1 américaine et par la commission de^ 
servation contre la tuberculose en Fiance (ioto- 
dn*,u,n,.^0<ikte of),'- <il!e CIéalt à Lille, dte lmSx 
in../HIEcolf d'infirmières visiteuses destinée* 
r?. ^u,rc dan.s le foncUonnement du dispensai 
re, un élément nouveau qui. sous la direction ît 
la responsabilité du médecin, continuerait ï do- 
nènsa.ri*5 nV;UVai'   ^«««««r ,commenTTau  dL punsaire. affirmant de la sorte limjwrtance du 
rnsme*8*11 tMHtement Prophylactiqt,re,cT?rg^ 

Grâce   à   l'active  collaboration   de  nombreux 
T prSns^lt ■S**,*!! »*^^?LSït ue   prai.ciens   et   de   soctoloaHCs   d^vaii^K    tr/%; • ■anftfispo,u été ^^^ejffiffioïft 

-au dispensaire central Emile Houx transformé 1^ 
dspensaire d'enseignement '«nstorme en 

Les infirmières diplômées sont ensuite rénarli»« 

îesnau^Te'*-h1'lTgûoi ,a «*™ ^S'SS 

&dans,^^c-CaS8C)^'f ^^ 

mSjaut^JieSLS de "'*"»«»*». cohésion "de. 

PI,cation do ces principes que lîLigue cUNge^ 

.L'intérêt qui s'attache u sa vilaUté la vaUwi. 
de sou at-tioii ont été si bien comnris 2 t 
Conseil Général subventions ctepu^uf de^fonf 
breuses années et continue AmS^nUo^J^i 
gement ceUe association, pour lui mmZffîàu. 
lensifier encore .ses efforts peiineui% dl«- 

vïiv^l ^"'»?eois. ^ »e celui du ^^nnisterePd• 
!,iiyr*,è" ' *»J-JR"««"i Nord espère'pouvoir élaT 
#vJ?UJ01"* dav8n'-age^son rayon fflumee & 
développer a*isi en réalisant l'accord et ??£«i2 
çollaboraUou des pouvoirs oublies «ver- iffll* 
Uve privée, l'œuvre ,1e lu d,?fen* sockOe uu'iiî; 
a entreprise depuis plus de vingT annew. ?   *"* 

UtE PAIEJVIEJIIT 

Dommages degue*** 

¥* RT^f* d« ï«i des Députés 
du Uord et du Pas-de-Calais 

Parts, 34 juin. — On sait les critiques aue la 
loi du 17 avril 1919 couoerinuii. W mos^s^ 
de paaemefrt, aux khti3g% u GrantiT^ffarre 
,«v ro,tv6.de "» I«rt de iTrépi^u^ *I 
£• n«, rfÏÏ?rei encore "*» entrevue gui avait 
eu heu dans les couloirs de la Chainire. mtj£ 
un certain nombre de députérde^^S^f^ 
v*Ui«s et M. Opter, n»,i5red^^re^n^Uoé- 
rées, entrevue  au  cdirrs de laquelte jetait a/' 

Les d'oléanoes des représenlanU du ces re.' 
«uns au Parlement vieiment dT Dre^re^cWS, 

aian,b£b',fte •u*°»'«*3   aux   membres ^ li 

tlesC,déuu^-'^its?n r\ î^g nolamment pafl les ueput/'» du  \ord r' du Pas-de-Calais 
Dans 1 exposé, dea motife, Jes signataires er- 

posent que le 13 janvier 1980 lel^ïïnenJn* 
avait doposé un ni-oj^t de lod'a^aSHo^aSë? 
£ orÏÏH.te:-auX S,nistrés •'«î*™*». de moSeJf. 

Dans l'expueé des TnobXs les siarmtfljnv. 'm£i 
posent quo U 13 janvier lyiu7% ^ÎS^rhSt 
avait déposé un pY,** de loi «\JH S^SSi 
d£ orentr a"X  ^^^ rWS dTm^SÎ 

A -la." date du 18 mai 1930, a paru * V « d*.' 
hciel n un déonst. dal^ du « niai par too 1L1 J- 
gouvernement retiuàdf ce   ^TWï 

iil«rL.I" , £â .Pourrait pas domTer .satofseT 
l^ti ,*UN legMsmes- re\ '»iK«caaorU, des «Sm~ 
très,   tes   repreeentahi*   des   ré^isubere» 

moililication quelconque a 3"^ifleïïameni nST' 
pw le  Parleinent i*i\v*A. la loî^T? aSS 

J«>uii it.-, sumsti-es de. olioiah- entre ia mode d<« 
Paicmwu prévu par cette wT^nouYMuV 
muiteB de paieineul- plus favoreWes ù ?fitat 
mptSu qui, par leur soupJ««*e peuvent éaSt.' 
ment convenir aux ^lislres P**lwm #»•»»; 

<:est dans ces çpnditojns que les ' aianafai/W 
^umeltcn^a  la biambre  i£f pt^3mTZ 

L'abond_anc" <les  maUtTes   IMîUS otolwe * m 
Démettre ia pubtiratibn 'de?- airttSiés    W    * **. 

Les gendarmes sont aux frousses 
te tÊrlutom Mmitm*n* 

Huit rapports sent parvenus 
au juge d'instrucUen 

los personnes Qai  rOTreeti^nn*r*m dé. C^ k 1^' 
POUT les ftouhe*. dan*  1» enriTon.^ ?me    !S^ 
«e «aire vwrrmx, à M. n^rtUweH'^&JSSr- 
bu*t a-«,poru *x montés «ir Viiîf^aaJSto^" 

de ,:eux gui travaillèrent extri^uras   <&*«2iE' 

cenx^m  opérèrent in«ra-miJo«^ • ' 

iolence  exercée  à l'égard  d'un   pro égé  de   la 
France, appartenant a une famille traditionniei 
lemant attacha* a notre pays. 

UNE BONNE HISTOIRE BOCHE 
SI L'ON KN (BOIT HABDEN, LF.S ANGLAIS 

HABILLENT LES TSOUPES QUE LLtlYD 
«EOROE VEUT DESARMER. 

Maximilien liarden,'dans son dernier ntiméro 
de la K /ukunft », raconte ivne bien curieuse 
histoire. 

Harden, qui penche parfois à ramjener son 
semblable à la vertu, découvrit un matin que 
des fonctionnaires "allemands"avaient reçu quel- 
ques pots-de-vin; dont le motus que,l'en puisse 
dire est qu'il y avait bien à boire, -pour 10 
million-» de marks enviaton. D'où venait cet ar- 
gent ?   D'Angleterre,    ont  simplement. 

Hiu-den s'éprit de curiosité tenace à trouver 
des Anglais dans cette affaire. Les Anglais fai- 
saient-ils du. patriotisme allemand pour relever, 
par dons de 10 millions le ebanoe du Vater- 
land ? 

^ Le dii-eetcur de la  «   Zukiinft   »   aperçut  — 
c'est hii qui le dit — que ©ette affai-re «e pas- 
sait dans des draps qui, étant destinés à l'Allr- 

* niagne, ne pouvaiani êtra 90a militaires. Lon- 

dres habillait Berlin, les tommies de l'autre 
côté de la mare aux harengs expédiaient à Mi- 
chel Feldgrau d« quoi se vcMr pour la prochaine 
guerre. L'Angleterre fournissait pour ?uo mil- 
lions de marks d'étoffe* à l'armée de ceux qui 
remplaçaient le roi de Prusse! 

L\videmment. un business de noo millions est 
un business qui peut faire oubl-iei à certains 
que des citoyens ont une ïambe de bois ou une 
manche vidie par la malaventure d'avoir revêtu 
d'uniformes une partie du genre humain. Mais, 
certes, à l'heure où eRnglet-erre réclame ù 
coups de poing sur la table que la Germanie 
nt-sarmr", elle s'empresse à .côté d'habiller les 
Prnariens dé la prochaine guerre et une armée 
copieuse; s'il  faut «n croire les aoo millions! 

Maximilien veut Tire. Son gouvernement a 
PU petfi- d'avouer qu'il allait verser aux allié* 
rioo milliards de marks or pour payer nos-pen- 
sions et réparer nos régions dévastées. Il a1 

trouvé le moyen de camoufler cet aspect dou- 
loureux de. la question «t il dit : « Après ?a 

' veste et la culotte, les allié* se chargent main- 
tenant de nous fournir le complet. 11 ne nous 

Le Parti Socialiste et ia 3e Internationale 
LES OKLKr.l >:s DISCLTEXT 

Paris. 2* juin. — L"n radio de Moscou publie" 
un apjK-1 du comité exécutif  iloTIntemallomiie 
communiste. lelaUf à ^'question ilu parlenicnta- 
risme   des corporations et u la question aurait-.- 
Ce même radio annonce que le comité executif 
discute   actuellement   avec   les   représentants rtn 
Parti Socialiste français : Caohin et. Fessai*!   n" 
sujet des   conditions   requises   pour   ladmi««lon 
du parti socialiste français au 4cin de rinîet-nn 
«?• C**'" el, ^Ps£.rd ont af"Snné au connl 
ÎL^^F, q,HP   te2E I»rli. avait   définitivemcni 
renoncé a la formafron<l"imo Internatwnaleihdé 
lîonaîe"    '      " "»*«> la troisièmeT Internai 
 ; : ^^ 

Oto l« l'r 3uflkt, les pièces Sais» 
n'auront plos non es Fmn 

TAU RECIPSOCITE. NOISE MONNAIE DîVI 

,„1- ',-?;t^'. (Ul  .Ier*  i«uBet prochain,  tae  mon. 
SSS? t\ *££££ tLUa^ «'^«înt'pS cou?,., 
Xi,   .t '    ?m'e ot •** ****** français» ne s»A ront  plus  acceptées <HI Sufese        •a^m ™° °" " 

f-otte mesure résu-Ue de la c-cinventton mon*- 
atre  du  8T, mars   I»*j,   établie d'ISçoïq *Sre 

la.lrance,  la Belgique, i* Givw, rït^ «T2| 
femsse,  en  vue, dempôcher 1 e.vportafioï da 58 
WiunaiP d'argent,  si  grandemeiU préiudlclaîikr 
aux intérêts de^nolre Tréeor. TT,  , f 

Une pouponnière géante 
ELLE   VA   ETRE   INSTALLEE   A   CHA^ENTON 

Paris ^ juin. — On annonce la transforma- 
tion de la célèbre maison de fous de Charenten 
en une. poiiponnière géante. C'ert 1« que Mra 
installée la plus moderne et la plus considérable 
Lcole de puérlcuUure qui existe en Enrop3. Le 
ai   juillet, les fous devront  avoir quitté  Cba- 
renton pour faire place aux poupons. 

Après les "lock-out" 
,  A   iwie queetion de   M.- Cha«w»y: 
le* audes qw comptait donner le-g^. 
•111  a*-»te de certain*» «nployeur» qui. e 
M>; coi>certés. «veiesit  look-ouK»: Jeans 
fusque» IT, j^n ooureot, le VWpartre de 
tire preclee que  : 

" le seul- fait pour les patron* de sa 

nei\L si las conditions de rarOcle 414 du coda 
x-nal étaient réalisées ; et dans aette hv-i 
i eliattoeUerie ne manquerait, pas 


